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THEME 10 : MARC. L’EVANGILE DU REGNE SUR LA FAIBLESSE DU CRUCIFIE PRIVATE 

Texte : Evangile de Marc

(Pour la rencontre communautaire : Mc 10,17-31)

0. INTRODUCTION

Lecture de l’évangile de Marc dans l’Eglise

Durant longtemps l’évangile de Marc (EMc) a été injustement oublié. Il était considéré comme  la cendrillon  des Evangiles. En comparaison avec le grec raffiné de Luc il était considéré comme un peu vulgaire et lent. Son style concis et abrupte et parfois obscure déméritait devant celui de Matthieu bien ordonné. Les autres évangiles pleins de paroles et des paraboles de Jésus ont une rapide projection ecclésiale. Par contre l’EMc semble pauvre à côté de celui de Jean considéré comme  l’évangile spirituel  par excellence. St Augustin, un homme génial, par ailleurs, et de grande influence dans la tradition, est un peu le responsable de cette infravaloration quand il affirme que l’EMc n’est qu’un résumé de Matthieu,  Marcus eius breviator.

Les données de la tradition s’imposent. On peut affirmer que dans l’histoire ecclésiale, ni les théologiens et les exégètes, en tant que spécialistes, ni l’ensemble des croyants n’ont pas montré un grand intérêt à Marc, qui était à peine employé dans la liturgie et dans la catéchèse. Jusqu’au Concile Vatican II, pendant le cycle liturgique, hors le récit de la Passion, on n’en lisait que quatre péricopes. Dans la patrologie latine, il n’y a que quelques homélies de St. Jérôme et un commentaire de Bède, le Vénérable. Dans la grecque il n’y a rien.

Heureusement que la situation a changée radicalement ces dernières années. De l’oubli immérité et multiséculaire on est passé à une valorisation croissante. Celui qui était considéré comme  la cendrillon  est devenue  la fée  de la légende, dans l’estime et l’utilisation de l’Eglise.

Au début du XXè s’est opéré le changement à cause des ces raisons fondamentales : les spécialistes jugent que Marc est l’évangile le plus ancien, dont le texte a été employé par Mt et Lc ; les historiens le considèrent plus proche de la vie réelle de Jésus, et donc plus  fiable  et moins élaboré que les autres ; il répond mieux à l’intérêt croissant pour découvrir l’humanité de Jésus, en quoi il excelle, en parlant de ses sentiments, des gestes, ses paroles et ses actions, que la tradition avait peu à peu oubliés en les considérant trop humaines (Mc 1,40-43 ; 3,5-21 ; 6,5.6 ; 7,34 ; 9,16.33.36 ; 10,14.18.21 ; 11,12-15 ; 13,32) ; et surtout la syntonie avec les petites gens, le peuple de Dieu, qui se sent opprimé et souffre des injustices courantes dans la société. L’EMc nous présente la figure de Jésus avec des traits qui sont comme une critique à la présentation triomphaliste de la foi en oubliant le conflit historique de la vie de Jésus et l’exigence pour tout chrétien de porter la croix après Lui, la seule façon d’être un bon disciple du Crucifié.

En ce sens, l’EMc est très actuel, par son interpellation aux consciences chrétiennes, trop installées dans la sécurité, et par l’espoir qu’il donne aux opprimés dans la suite de Jésus.

1. NIVEAU LITTERAIRE

1.1. Narration évangélique

Le N.T. emploie deux types de langage catéchétique : un doctrinale comme celui des lettres de Paul, est un autre narratif, celui des évangiles. Marc a été le premier à employer celui-ci. Son oeuvre obtint un grand succès comme le prouve le fait qu’il a été suivi par les autres évangélistes (les évangiles de Matthieu, Luc et Jean) et que ces écrits ont eu une place privilégiée dans l’enseignement et dans la liturgie de l’Eglise comme étant l’expression naturelle de la pensée et de l’oeuvre de Jésus. Marc ne voulut pas écrire une biographie de Jésus mais une catéchèse sur l’histoire de Jésus avec un choix des récits (Jean Baptiste, le baptême, le ministère en Galilée, en Judée et Jérusalem, mort et résurrection), de manière à aider la communauté, puisque le présent de l’Eglise se fonde sur l’existence historique de Jésus de Nazareth comme guide et norme vivante de tous les chrétiens.

Comme un livre, puisque tout évangile est un écrit, il se soumet à toutes les lois de la grammaire, de la syntaxe et de toutes les normes littéraires.

L’EMc surprend par son  réalisme ingénu . Passer du premier évangile de Mt au second équivaut à quitter la ville pour sortir à la campagne. Le grec d’EMc n’est pas celui de l’époque classique, ni celui des notables de son temps, c’est le grec courant (koïné) avec un vocabulaire pauvre, monotone, mais surprenant. Il répète trop souvent la conjonction  kaï  (et) et l’adverbe  euthys  (ensuite). Il emploie des mots que Luc, plus styliste, évite soigneusement (Mc 1,38 ; 2,11 ; 14,31). L’ingénuité d’EMc se manifeste aussi dans la syntaxe, la quelle, au dire des experts, ne fait pas beaucoup d’attention à la grammaire. Il commet des flagrantes répétitions (2,4 ; 15,26), introduit beaucoup de parenthèse, fait beaucoup d’anacoluthes ou des phrases incomplètes. Toutes ces particularités manifestent qu’il est marqué par l’expression populaire et sémitique. Quand on lit l’EMc, il faut se comporter en auditeur qui écoute attentivement l’exposition vivante des souvenirs d’un témoin qui écrit comme il parle. L’EMc introduit beaucoup de dynamisme et des couleurs dans ces narrations. A peine s’il emploie l’aoriste, le temps grec du passée, il préfère le présent historique. Il sait décrire la réalité concrète. L’auteur est un homme qui a bien vu la chose, et il la raconte naturellement. Peu importe la forme, ce qui compte c’est que le lecteur comprenne et se sente profondément interpellé. Mais l’EMc, qui semble pauvre, a une force puissante. Il fait penser à ce poète génial latino-américain, César Vallejo. Il s’agit d un style qui manifeste une vivacité de la pensée et une dynamique de l’action qui secouent fortement la conscience du lecteur.

Mais à coté de la vivacité, on rencontre un schématisme. Quelques miracles sont décrits selon le même modèle littéraire : l’exorcisme (1,25-27) et la tempête apaisée (4,39-41). La même comparaison peut être faite entre la guérison du sourd-muet (7,32-36) et celle de l’aveugle de Betsaïde (8,22-26) ou entre les prédications de Jésus à Capharnaüm (1,26-27) et celle à Nazareth (6,1-2). Ces binômes sont construits de la même manière.

Selon ces caractéristiques, l’EMc suppose une double origine : un témoin et une communauté, les deux très actifs. Quand il est témoin de la prédication de Pierre, EMc la reproduit d’une façon vivante ; quand il est le porte-parole de la communauté, il recueille fidèlement les souvenirs déjà fixés fans la tradition ecclésiale. Ceci explique la contradiction apparente entre le dynamisme de certaines narrations et le schématisme d’autres.

1.2. Structure littéraire

L’ensemble de l’évangile s’organise autour de deux parties, en accord avec la thèse initiale :  Commencement de l’évangile de Jésus, le Messie et le Fils de Dieu  (Mc 1,1). Ces deux titres de Jésus apparaissent à nouveau dans deux scènes de confession, où on proclame Jésus comme Messie (8,27-30) et comme Fils de Dieu (15,39). Les subdivisions sont déterminées par les diverses façons de réagir aux révélations de Jésus, surtout celles des disciples.

Introduction (1,1-13)
L’évangile s’accomplit en Jésus de Nazareth, en tant qu’il est le Messie qui instaure le Règne, comme convient au Fils de Dieu (1,1).

Triptyque d’introduction, avec les données prévues pour formuler l’identité de Jésus (1,2-13).

PREMIERE PARTIE (1,14-8,30)

L’évangile est Jésus, en tant que Messie qui proclame le Règne de Dieu. Trois types de réponse à la révélation de Jésus : 

1.
Jésus et les pharisiens (1,14-3,6) :

I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Introduction : présentation de Jésus et ses disciples ; Jésus, le héraut commence à proclamer l’arrivée du Règne de Dieu. Le premier grand signe de cet événement est l’appel des disciples (1,14.16-20).

AVANZAR \L 14.10.
Jésus accompagné par ses disciples se révèle à Capharnaüm et à toute la Galilée (1,21-45).

AVANZAR \L 14.10.
Les scribes et les pharisiens le rejettent (2,1-3,6).

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 -.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus et le peuple (3,7-6,6)

I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Introduction : présentation de Jésus et ses disciples entourés de la foule dans une attitude de respect presque magique. Dans ce contexte Jésus élit les Douze (3,7-19).

AVANZAR \L 14.10.
Jésus, accompagné de ses disciples, se révèle. Diverses réactions des gens, entre lesquelles prédomine l’incrédulité Les paraboles expliquent les raisons de cette incrédulité (3,20-5,43).

AVANZAR \L 14.10.
Les nazaréens rejettent Jésus (6,1-6).

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 -.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus et ses disciples (6,6-8,30).

I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Jésus, missionnaire envoie les Douze en mission (6,6b-9,3).

AVANZAR \L 14.10.
Intermède : des opinions sur Jésus (6,14-29).

AVANZAR \L 14.10.
Jésus se révèle spécialement à ses disciples, qui semblent bornés, mais qui, peu à peu, ouvrent leurs yeux et leurs oreilles au Verbe (6,30-8,26).

AVANZAR \L 14.10.
Pierre, au nom des disciples reconnaît Jésus comme le Messie (8,27-30).

SECONDE PARTIE (8,31-16,8)

L’évangile de Jésus en tant que Fils de Dieu, qui meurt et ressuscite. Il compte trois sections :

1. Catéchèse aux disciples sur le mode du messianisme, jalonnée de trois annonces de la mort et la résurrection ; mais les disciples ne comprennent rien (8,31-10,52).

2. Le jugement de Jérusalem. Jésus, accompagné de ses disciples, va à la cité et au Temple. Les divers groupes de dirigeants religieux et politiques s’opposent et décident de le tuer parce qu’il disqualifie le Temple et se présente comme le Fils (11-13).

3. Passion, mort et proclamation de la Résurrection de Jésus. Les disciples l’abandonnent. Jésus, en mourant se révèle comme la Fils de Dieu, seulement le Centurion romain le reconnaît. Ressuscité, il convoque Pierre et les disciples en Galilée où ils le verront (14,1-16,8).

1.3. La finale longue de Marc (16,9-20)

On ne pense pas qu’il s’agisse d’un texte original de marc, à cause du vocabulaire et du style complètement différents de l’ensemble de l’évangile, et du manque de connexion avec la scène précédente (16,1-8), puisqu’on change de sujet et du nombre de femmes. Il y a des difficultés dans la transmission du texte, plusieurs codex, entre les plus anciens comme le Vatican et le Sinaïtique l’omettent. On juge plus probable qu’il fasse partie d’autres documents, rédigés au deuxième tiers du II s., par des missionnaires hellénistes cherchant à gagner des croyants à l’Evangile, qui donne le salut à ceux qui l’accueillent, et la condamnation à ceux qui le refusent. Ce point de vue, qui considère cette finale comme un appendice, est aujourd’hui généralement accepté, et il s’est imposé à tous dans les avancées de la critique textuelle, des dernières siècles.

La relation de cette finale d’EMc avec les autres récits parallèles des apparitions est jugée par les auteurs comme un résumé dépendant de Jean, Luc et Matthieu. C’est comme la synthèse de ces grands événements : l’apparition à Marie de Magdala (Jn 20,11-18), les disciples d’Emmaüs (Lc 24,12-35), le repas et la mission (Lc 24,36-49 ; Jn 20,19-23 ; Mt 28,18-20) l’ascension (Lc 24,50-53). On insiste sur l’incrédulité de tous et sur la présence efficace de Jésus dans l’église missionnaire. L’Eglise catholique le considère comme canonique, et donc inspiré et Parole de Dieu. Cette finale était déjà connue au II s. de Tatien et St. Irénée, et on la retrouve dans presque tous les manuscrits grecs ou autres. Si on ne peut pas prouver que son auteur soit Marc, c’est certain qu’il s’agit  d’une tradition extraordinairement têtue  (Conzelman) et d’une  authentique relique de la première génération chrétienne  (Swete), et en fin d’une belle synthèse de la théologie de la résurrection et du mandat missionnaire.

2. NIVEAU HISTORIQUE
2.1. L’auteur : Marc

On chercherait en vain dans les pages de évangile la signature de l’auteur. Il n’y en a aucune indication, et on ne peut pas parler sérieusement de l’épisode du jeune qui s’enfuit tout nu au moment de l’arrestation de Jésus (Mc 14,51-52).

La tradition attribue unanimement l’évangile à Marc et reconnaît qu’il s’agit des souvenirs de Pierre. Le titre qu’on ajouta au moment de la compilation de quatre évangiles, vers le II s. on l’attribue à Marc. Aujourd’hui la plupart des chercheurs le jugent ainsi correctement. Le témoignage le plus ancien remonte à Papias, évêque d’Hiérapolis, vers 130 :  Marc, devenu l’interprète de Pierre, écrivit exactement, mais sans beaucoup d’ordre, tous les souvenirs de paroles ou d’actions de Jésus... Il n’avait qu’un seul souci : ne rien omettre de ce qu’il avait entendu, et ne rien dire de faux . Ce témoignage nous montre que déjà au début du II s. cet évangile était attribué à un personnage de deuxième catégorie ; chose qui était alors communément acceptée et qui, raisonnablement ne peut être inventée dans la volonté de diminuer l’importance du texte.  On aurait choisi, plus tard, une personnalité plus importante si on n’aurait pas connu son auteur (Sweizer). Après Papias, les témoignages abondent dans l’Eglise pour affirmer qu’il s’agit bien de Marc, qui a recueilli les souvenirs de Pierre : Irénée (+ 202 ; Adv. Haer. 3,1.1) ; Tertulien (+ 420, Adv Marc 4,5) ; Clément d’Alexandrie (+ 215 ; HE VI, 25,5). La tradition romaine (Hipolytte) a gardé le souvenir d’un Marc  avec des petits doigts  (colobodaktylus).

La tradition de l’Eglise, non seulement en Asie Mineure, mais aussi en Egypte, en Afrique et à Rome affirme unanimement que le second évangile a été écrit par Marc en suivant fidèlement la prédication de Pierre.

2.1.1. Marc dans le NT

Il est intéressant de faire ressortir la dimension historique du personnage pour mieux juger son influence sur la composition de l’évangile. Les Actes mentionnent un certain Jean, surnommé aussi Marc (12,12.25 ; 15,37) ; parfois on le nomme Jean (13,5-13), parfois Marc (15,39). Il est le fils d’une femme appelée Marie de Jérusalem. La maison de sa mère accueille la communauté chrétienne pour la prière, et c’est là qui va Pierre à sa sortie de prison (Ac 12,12). 

Dans les lettres de Paul, le nom de Marc apparaît trois fois dans les salutations finales (Col 4,10 ; Phm 24 ; 2 Tm 4,11). Finalement Pierre écrit lui-même :  Vous salue la communauté réunie à Babylone, l’élue avec vous tous, et aussi mon fils Marc  (1P 5,13). Selon l’interprétation plus probable, Babylone désigne Rome. Ainsi, Marc aurait était en relation d’abord avec Pierre, collaboré ensuite avec Paul, et finalement, avec Pierre (de 61 à 63) à nouveau. Cette double collaboration donne les clés pour la compréhension de son évangile.

Selon les spécialistes, la relation  Marc-Paul  est la principale puisque celle-ci lui donna l’expérience missionnaire dans les terres païennes (Ac 13,5). Cette collaboration fut toujours difficile jusqu’à devenir insoutenable (Ac 15,39), mais elle permit à Marc de découvrir l’universalisme de la mission. Si on compare leurs écrits, l’Evangile de Marc et les lettres de Paul on trouve les mêmes grands thèmes théologiques : l’inefficacité de la loi juive, le salut par la foi, l’universalisme et la nouveauté annoncée par le Christ.

La tradition a insisté cependant sur la relation  Marc-Pierre  pour mieux placer cet évangile sous l’autorité d’un apôtre et lui donner ainsi plus de pouvoir canonique. On reconnaît le témoignage de Pierre dans beaucoup de ces récits : la vocation des disciples, la guérison de la belle-mère , l’appel de Lévi, le rejet de Nazareth, la confession de Pierre, la transfiguration, l’épisode du jeune homme riche, la demande des fils de Zébédée, l’entrée dans Jérusalem, la purification du Temple, l’onction de Béthanie, Gethsémani et le reniement de Pierre. Mais devant la figure de l’apôtre, Marc n’est pas un apologiste à tout prix ; il omet des choses qui pourraient être à son honneur, comme la marche sur la mer, le primat de Pierre ou le tribut collectif payé au Temple, pour insister sur d’autres qui lui sont défavorables (8,23 ; 9,5 ; 14,29.31-66). Il s’agit bien, donc, du témoignage de Pierre, mais revu, déjà, par la tradition. Les aspects négatifs pouvaient être le fait des groupes des chrétiens opposés à Pierre, qu’on respecte, certes, mais qu’on critique (cf. Gal 1,18-19 ; 2,1-4). Ainsi la relation de Marc avec Pierre est complexe et riche, au même temps. Marc se serve des souvenirs de Pierre et de la tradition déjà établie.

2.1.2. Date de composition

Déjà Irénée affirmait que l’évangile avait été composé après la mort de Pierre et Paul. La critique interne précise : avant 70, date de la grande guerre juive et de la destruction du Temple, puisque cet évangile n’y fait pas de référence. On parle, certes, de la traditionnelle  abomination de la désolation (Mc 13,14 ; cf. Dn 9,27 ; 11,31) ; mais un bref incise montre  que le commencement des douleurs  est initié :  Que le lecteur comprenne  (Mc 13,14). On pourrait donc établir la date entre 67 à 70. Certains chercheurs signalent que tout le ch. 13 est atteint de fièvre apocalyptique, et que cela arrive après les catastrophes nationales ; dans ce cas, cela se passerait après la destruction de Jérusalem. Ils sont donc partisans d’une date plus tardive.

2.2. Rome : Crise économique et xénophobie.

Deux événements marquent l’histoire de Rome, patrie et destinataire de cet évangile. La dévaluation du dénier (la loi sèche) qui soumit la population à une grande détresse. La misère était telle, que la population regardait avec méfiance les immigrés, comme des possibles concurrents, au partage du peu qui leur restait. Mais l’événement le plus lamentable fut l’incendie de la Ville, dont les chrétiens furent jugés responsables, ce qui permit à Néron de déclencher la persécution avec le martyre de Pierre et Paul et d’autres croyants nombreux.

La communauté chrétienne se trouve à Rome comme une minorité indésirable et suspecte. La xénophobie des romains était proverbiale, et particulièrement vers les groupes ou sectes venant de l’Orient. C’est à cette époque qu’on fit le dicton :  L’Oronte débouche dans le Tibre  en allusion aux pèlerins, venant de loin, et considérés comme un tas de cadavres qui venaient infecter les eaux du grand fleuve romain. Les chrétiens en faisaient partie.

2.3. La communauté chrétienne persécutée

A Rome il avait des communautés juives très influentes. Les chrétiens ne furent pas solidaires avec eux dans leurs aspirations, comportant une certaine violence qui déboucha dans la grande guerre, ils préférèrent abandonner la ville, selon la prophétie (Lc 21,23 ; cf. Eusèbe de Césarée, Histoire Ecclésiastique III, 5,3) pour s’établir à Pella vers 66 après JC. A compter de cette date, les juifs les considérèrent comme des déserteurs. Pendant cette période (60-70), la situation des chrétiens à Rome fut très dure et pleine des risques mortels. Ils étaient haïs par les juifs qui pratiquaient contre eux  la délation  devant les Romains ; et ils l’étaient également par les Romains qui les poursuivaient sous l’accusation d’incendiaires et de destructeurs, par leur foi dans la divinité de Jésus Christ, de la  pax romana , basée sur le culte au seul Empereur. Le risque d’apostasie était, donc, bien réel. Cela se sent dans le récit de la trahison de Judas, qui  est de douze  (Mc 14,10) ; l’évangéliste présente la chose comme une possibilité réelle dans la vie de la communauté ; tous peuvent être des traites et chacun doit se demande  serais-je ? .

Dans cette situation cruciale de persécution est né l’EMc : une communauté qui sentait profondément sous les risques que comportait la vie chrétienne. Il ne s’agissait pas d’identité ou de nombre, c’était vraiment une question de vie ou de mort. Pour l’EMc , cela signifiait pousser jusqu’au dernières conséquences la fidélité au Christ crucifié ; et cela pouvait se traduire par l’exclusion de société comme des indésirables, ou par l’exécution ignominieuse, comme si on était des esclaves, sur un bûcher ou entre les dents des bêtes au cirque.

Tout groupe ecclésial qui subit des crises profondes cherche à les surmonter en retournant aux origines : ici au ministère, à la vie et à la mort de Jésus. Quand la communauté est soumise aux épreuves de tous côtés, à l’intérieur comme à l’extérieur, le radicalisme s’impose dans son double signification : la recherche des racines et la cohérence. La communauté de Rome avait besoin de l’évangile écrit pour trouver des forces et ne pas succomber devant tant d’hostilité. L’EMc offre au chrétien persécuté des raisons pour être fidèle au Christ Crucifié, et pour comprendre que cela pourra l’amener jusqu’à la mort, abandonné de tous, et en Croix, comme le Seigneur.

On a pensé dernièrement que l’EMc aurait été écrit en Galilée ou au sud de la Syrie, mais la plupart des exégètes contemporains maintiennent l’opinion traditionnelle, selon laquelle Marc écrivit pour les chrétiens de Rome, ou dans la zone environnante marquée par la mentalité de la Capitale impériale

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

3.1. Suivre le Christ, la seule façon de le connaître
Ainsi comme Israël connut le Nom de Yahvé (Ex 3,14) et sentit sa présence pendant la marche avec Lui vers la terre promise, marche de l’esclavage vers la liberté, ainsi le disciple de Jésus ne peut vraiment connaître Jésus, la vraie présence de Dieu dans l’histoire, qu’en marchant sur ses traces et en faisant chemin avec Lui.

L’EMc souligne l’importance capitale du  disciple  : 45 fois emploie le mot (mathetai), et 41 fois, il est appliqué aux disciples de Jésus. Et cela s’explique par le fait, que pour EMc le disciple historique de Jésus est le modèle de tout chrétien. Les destinataires de l’évangile, à la lecture de la vie de ces hommes et de leur comportement fidèle comprennent comment il faut faire et quels erreurs il faut éviter . Une chose étonnante c’est de voir Jésus toujours accompagné de ses disciples dans l’EMc, tel qu’on la déjà vu dans l’analyse de la structure ; son premier geste, après la proclamation du Royaume, avant même tout miracle, est l’appel à quelque uns à le suivre (Mc 1,16-20) et ses disciples seront tout au long de l’histoire évangélique avec Jésus, sauf la parenthèse de l’envoi en mission(6,12-30). Ainsi, on comprend mieux la désolation de Jésus devant la grande fuite à Gethsémani, c’est qui est exprimé par l’EMc :  Et tous l’abandonnèrent et prirent la fuite  (14,50).

Le mot mathetai était communément employé en Israël pour désigner les élèves des rabbins, et Jésus était considéré comme tel aussi bien par le peuple que par les disciples, eux-mêmes (Mc 9,5 ; 10,51 ; 11,21 ; 14,45). On pourrait croire qu’il s’agisse d’un enseignement, comme dans les  cas des rabbins ; mais pour Jésus il s’agissait de le connaître en vivant à sa suite, puisqu’il ne suffisait pas d’apprendre une doctrine ou des traditions mais de Le découvrir comme centre de vie et de connaissance. Ainsi ce qui caractérise l’EMc c’est de nous présenter les disciples menant une communauté, d’existence et de travail missionnaire avec Jésus. C’est par là qu’ils découvriront gratuitement le Royaume (Mc 4,11), et arriveront après des longs cheminements à saisir la vrai personnalité de Jésus. Le disciple, pour l’EMc, n’est pas quelqu’un qui veut savoir des choses sur lui, mais seulement celui qui est appelé à le suivre (Mc 1,18 ; 2,14.15 ; 10,21.28.32.52) et qui marche derrière Lui (Mc 1,17.20 ; 8,33.34). Dans l’EMc s’accomplit ce qui avait écrit l’ancien poète, le comte Arnaldos : Je ne dis ma chanson qu’à ceux qui viennent avec moi .

Le disciple est appelé à la suite par la initiative gratuite de Jésus (Mc 1,16-20 ; 2,13s ; 3,13-17). Il est appelé pour faire le chemin derrière Jésus, en proclamant le Royaume de Dieu (1,14) et en se liant à lui intimement pour assumant la tâche du salut.

A cause de Jésus et de l’Evangile, vu l’urgence de la mission, on doit tout relativiser; il faut le déracinement social et affectif ; il faut être prêt à abandonner le métier, les filets, la barque et les journaliers, et sa famille même (Mc 1,18-20 ) ; le bon emploi comme celui de Lévi (Mc 2,14), les sécurités (Mc 6,7-13), son pays aimé comme la Galilée (15,41). Jésus ne demande seulement le renoncement aux choses ou aux personnes, mais aussi à soi-même, comme centre d’orientation de l’existence, pour mieux prendre la croix par amour et mieux le suivre fidèlement (Mc 8,34). Cet engagement radical, qui comporte même la persécution (Mc 10,30) ne sera plus possible sans une intense vie de foi, d’oraison et dans la vigilance (Mc 9,23.29 ; 11,23-26 ; 13,37).

Ce chemin se fait en communion étroite avec Jésus, et également dans une convivialité forte entre les disciples eux-mêmes. Jésus veut préparer patiemment ses disciples à prêcher le Royaume (Mc 13,10 ; 14,9) ; ainsi il les prend totalement en charge (Mc 3,9 ; 4,1-2.35-36 ; 5,37) et il réalise devant eux ses plus grands prodiges (Mc 4,35-41 ; 6,30-44.45-52 ; 7,32-37) ; pour qu’ils apprennent, voient et comprennent (Mc 4,40 ; 6,37.52 ; 8,14-21). Ces disciples doivent former une nouvelle fraternité, une nouvelle famille, créée à partir de ceux qui ont tout quitté pour Lui et son évangile (10,28-30) ; et qui veulent vivre dans une attitude permanente de service et partage pour mieux être des signes visibles et des prémices du Royaume.

3.2. Dans la faiblesse de la Croix se manifeste le Fils de Dieu.

Face aux projets de l’empire romain qui veut établir un grand royaume par le pouvoir et la force des armes, l’EMc présente la vraie alternative, celle du Royaume de Dieu, qui se réalise dans la personne de Jésus, Fils de Dieu, par sa faiblesse arrivée à l’extrême de la croix...

Tout l’EMc est traversé du début jusqu’à la fin par la question fondamentale :  Qui est-il, ce Jésus ? . On peut dire que l’EMc est centré entièrement sur la Christologie. Les disciples s’interrogent (4,41) et Jésus lui-même sollicite des réponses sur don identité (8,27-29). L’EMc montre déjà dans son titre qu’il s’agit  d’une profession de foi  qui veut, comme dans une prédication,  je vous annonce , expliquer les origines de ce titre essentiel de Fils de Dieu, et comment Jésus l’a réalisé tout au long de sa vie historique.

L’EMc est comme un long cheminement, à travers lequel, Jésus manifeste qu’il a réalisé sa tâche dans une grande faiblesse et dans l’acceptation volontaire de la croix, puisque c’était son destin : croix et résurrection. On a pu dire d’EMc qu’il était comme  l’épiphanie cachée de Jésus .

Tous ceux qui veulent suivre le Christ, doivent savoir, que c’est uniquement l’accompagnant dans le portement de la croix, qu’on découvre toute son identité. 

Bien suivre le Christ, comporte passer par le calvaire. Les disciples ont du mal à l’entendre annoncer sa prochaine crucifixion, et ils montrent leur ignorance et leur incompréhension (Mc 8,31 ; 9,31 ; 10,33-34) ou bien ils ne veulent pas en parler et craignent de l’interroger (8,32 ; 9,32 ; 10,32.35-40).

La croix du Christ est la pierre de touche et de scandale pour tous ceux qui suivaient Jésus : ils la trouvent nécessairement à un moment ou à l’autre  de leur démarche. La communauté chrétienne ne semble pas l’entendre ainsi. Elle aime mieux les images triomphalistes de Jésus, sans faire attention qu’ainsi elle peut recevoir le reproche de  Satan , comme Pierre, quand il a voulu refuser la croix du Seigneur (8,34). C’est la raison pour laquelle, l’EMc, dans un vif intérêt de prévenir le lecteur chrétien de tous les temps, prend l’exemple de disciples pour y préfigurer ce qui peut arriver à n’importe quel chrétien, si baptisé et catholique soit-il et si haut placé qu’il se trouve dans l’Eglise, s’il n’est disposé à suivre Jésus sur le chemin de la Croix.

L’EMc veut que nous découvrions, à la lumière du conflit provoqué par la manière historique de réaliser Jésus le Règne de Dieu parmi les hommes, combien le conflit, la persécution et la croix sont inévitables à tous ceux qui veulent suivre Jésus. L’EMc est configuré sur la croix de Jésus et sur le scandale provoqué par sa vie. C’est pour cela que le titre par excellence de Jésus dans l’EMc,  Fils de Dieu , se trouve dans des textes marqués par la passion où s’allonge l’ombre de la croix de Jésus.

Ce titre-ci est employé spécialement par le Père, (à part le témoignage des démons : 3,11 ; 5,7) qui appelle Bien-aimé son Fils, au moment du Baptême (1,9-11), dans la Transfiguration (9,2-8) et dans la parabole des vignerons homicides (12,1-12). Dans tous ces textes on sent une intime relation entre l’identité de Jésus comme le Fils Aimé et son cheminement vers la Passion et Mort.

C’est au moment de sa mort sur la croix justement, que le titre devient profession de foi dans la bouche du centurion romain :  Vraiment cet homme c’est le Fils de Dieu  (15,39). On accentue ainsi sa condition de l’homme, suspendu à la croix et inanimé. Dans la faiblesse de cet homme, se manifeste toute la puissance et la force de Dieu. C’est le moment le plus haut et mystérieux de cette révélation. Seulement sur la croix Jésus a accepté d’être reconnu dans son titre de gloire le plus précieux : Fils de Dieu. De même, tout chrétien, selon l’attention qui porte continuellement l’EMc sur la communauté, doit chercher sa plus grande gloire dans la croix de Jésus, le Crucifié ; ce qui se traduit par la persécution, l’abandon, la mort ou le martyre en son Nom et en solidarité avec tous les hommes et femmes injustement crucifiés. C’est le sommet du chemin à la suite du Christ, son identification totale avec la faiblesse du crucifié, qui est devenu la force de Dieu pour le salut du monde.

3.3. Le secret messianique

C’est un fait indiscutable que l’EMc d’une manière plus accentuée que celle des autres synoptiques, a remarqué le secret dont Jésus a voulu entourer son messianisme pendant sa vie terrestre. On peut constater ce prétendu silence en beaucoup de textes groupés sur des sujets voisins :
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SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Narration des miracles : 1,44 ; 5,43 ; 7,36 ; 8,26. Dans ces cas nous surprend la teneur des paroles de Jésus, son insistance sévère pour que les faits ne soient pas divulgués. D’ailleurs, toutes ses prohibitions seront sans effet, par le contexte de la péricope et la logique de la vie des malades guéris.

AVANZAR \L 14.10.
Expulsion des démons : 1,25.35 ; 3,12.

AVANZAR \L 14.10.
Ordre de silence : 8,30 ; 9,9.

Un certain voile de silence apparaît, également, dans les discussions avec les pharisiens : 2,10.19-20.28 ; 10,1-11 ; 11,27-33. Le même enseignement en paraboles, qui devait aider à rentrer dans le mystère du Règne, devient une suite d’énigmes indéchiffrables (4,10-12).

Sa volonté de garder le  secret messianique  explique aussi sa recherche de solitude ; il aime les  lieux désertiques  : 1,12-13.35 ; 5,1 ; 7,24. Cette caractéristique apparaît plus surprenante vis à vis de parallèles synoptiques. Elle devient donc une des particularités de l’EMc.

Diverses explications de ces faits

a.
Explication apologétique :

a)
Son défenseur est W. Wrede. Le thème du secret messianique servirait d’explication à cette antinomie, entre la foi de l’Eglise qui considère Jésus comme le Messie et la tradition historique qui semble la nier. L’auteur indique que Jésus était le Messie, mais qu’il a voulu le cacher pendant sa vie publique. Cette hypothèse a été suivie et développée par les exégètes de l’école  des formes  (Dibelius). On doit lui objecter certaines données fondamentales du même évangile : 8,29 ; 11,1-11 ; 14,62. Le fait de la crucifixion s’explique de manière cohérente seulement dans la prétention messianique de Jésus. Wrede s’appuie trop sur les données littéraires de la rédaction pour nier le fait historique.

b)


b.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Explication pédagogique

a)
Jésus agissait ainsi pour éviter que les juifs interprètent son messianisme de façon partidiste, purement matérielle et politique. Cette explication, qui a été défendue avec force, sous plusieurs formes, s’ajuste bien aux circonstances historiques (l’EMc n’est une biographie de Jésus mais il reste un récit fondamentalement historique) et elle résulte vraisemblable, mais ne donne pas la raison ultime du phénomène retenu par l’EMc.

b)


c.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Explication historique-rédactionnelle :

Il sagit d’harmoniser la donnée fondamentale, de l’existence de ce secret dans la vie de Jésus et le souci de Marc de bien l’illustrer, comme s’agissant de quelque chose d’important pour sa communauté. Jésus a vécu d’une manière cachée.  Il y a dans cette occultation une espèce de contrainte  (H.U.V. Balthasar ; cf. Mc 1,45 ; 6,5).Jésus a dû corriger continuellement l’enthousiasme débordant des gens.  Le secret messianique exprime, en Marc, la décision libre et irrévocable de Jésus d’accepter la passion comme voulue par le Père  (G. Minette de Tillesse).

D’ailleurs, il y a le motif rédactionnel propre à l’EMc, qui met l’accent sur l’incompréhension de ceux qui sont proches de Jésus : la famille, les disciples et ceux qui le suivaient. Les autres évangélistes, spécialement Luc, essayent d’adoucir cette incompréhension.

Avec le  secret messianique , l’EMc veut interpeller sa communauté et bien préciser le but de son ouvrage. Même, après la Résurrection on retrouve le motif du silence... ( Les femmes ne dirent rien à personne... Mc 16,8) et de l’incompréhension du message de Dieu.

Cette insistance pourrait venir du souci de l’EMc que les chrétiens ne se trompent pas sur me message de Jésus et qu’ils ne se découragent pas de marcher à sa suite sur le chemin de la croix. A la confession et à la profession christologique doivent accompagner la recherche, l’ouverture et l’effort soutenu vers une meilleure compréhension. Le chrétien ne doit pas se contenter de formules fixes, ni de titres christologiques statiques ; il ne doit pas se voiler à la question insidieuse : Que signifie le titre de Fils de Dieu ?  Quelles sont les conséquences qui découlent de la croix de Jésus pour tout disciple ?

3.4. L’Eglise s’ouvre à l’espérance : la Galilée.

Tout ne finit pas sur la croix ni dans le tombeau. Les disciples ne peuvent plus se taire, ni fréquenter les sépulcres, comme des morts victimes de l’échec. C’est vrai qu’ils ont abandonné Jésus au moment de la passion (14,50) et que scandalisés par la croix, se sont dispersés comme des brebis sans berger (14,27). Mais Jésus de Nazareth est ressuscité, il est vivant, il n’est plus au tombeau (16,6) et il veut retrouver ses disciples en Galilée.

La Galilée est pour l’EMc un lieu théologique ; elle signifie l’Eglise dans les trois dimensions du temps. 

Il la nomme douze fois ; pratiquement toutes les mentions sont rédactionnelles. Neuf de ces mentions apparaissent dans les neuf premiers chapitres. Il existe donc, une accumulation significative. Ainsi, l’EMc présente un violent contraste entre la Galilée, la région des miracles et de l’accomplissement final, et Jérusalem, la cité hostile à Dieu, et le siège des autorités juives où Jésus souffrit sa passion. Pour l’EMc, la vie de Jésus se réalise en Galilée, il y arrive au sommet de sa popularité, avant de chuter à Jérusalem pour s’ouvrir, de nouveau, à l’espoir en Galilée.

La vison théologique de l’EMc trouve un point d’appui dans la géographie et l’histoire de son temps. La Galilée comprenait des territoires païens de la Phénicie au NE et de la Décapole au SE ; elle pouvait vraiment s’appeler la Galilée des Nations. Marc, qui écrit son évangile pour des chrétiens d’origine païenne, présente la grande Galilée comme un pont entre les territoires habités par des païens. Elle renforce l’ancienne aspiration d’Israël de devenir, avec les phéniciens et ceux de la Décapole  la Galilée des nations, le district des nations  (Is 8,23).

L’EMc identifie la Galilée avec le présent de l’Eglise, sa mission contemporaine, il lui donne un fondement sur la vie de Jésus (le ministère publique en Galilée), pour l’ouvrir vers l’absolu (la Parousie, la finale de l’histoire). La Galilée est donc un lieu théologique. Elle signifie l’Eglise. Mais il y a une différence : la mission de Jésus en Galilée était une épiphanie cachée (le secret messianique, Jésus ne déclarait pas ouvertement devant les gens qui il était), mais celle de l’Eglise doit se réaliser en pleine lumière, puisque le secret messianique est dévoilé dans la mort et résurrection du Seigneur. Il devance ses disciples :  Allez dire à ses disciples et à Pierre : Il vous précède -proagei- en Galilée ; c’est là que vous le verrez comme il vous l’a dit  (16,7 ; cf. 14,28 ; proagei le mot pour indiquer la fonction du berger de Dieu qui guide son peuple) et les disciples suivent ses paroles et vont à sa rencontre.

En Galilée avait commencé la prédication de l’évangile, c’était donc normal qu’après la résurrection il y continue son expansion. L’Eglise ne doit plus continuer à chercher Jésus le Crucifié et Ressuscité, autour des tombeaux, ni dans le passé mais elle doit le trouver là où il a voulu être présent : au milieu des hommes. Elle doit reprendre la tâche de la mission universelle ( Allez par le monde entier, proclamez l’Evangile à toutes les créatures Mc 16,15) et doit revivre Jésus dans notre histoire, lequel, présent au dedans de l’Eglise, l’assiste et fortifie dans l’évangélisation missionnaire.

CLE CLARETAINE 

CONFIANT SEULEMENT DANS LE SEIGNEUR

 Mettant toute notre confiance dans le Seigneur, et non dans le pouvoir ou les richesses, nous cherchons avant tout le Règne de Dieu, qui appartient aux pauvres  (CC 24).

Dans la pauvreté et dans la faiblesse nous nous engageons dans une grande oeuvre : le Règne. Les débuts de notre Congrégation ont été très humbles, mais l’appui de cette petite communauté de jeunes prêtres était solide :  ton bâton et ta houlette...  (Aut 489-490).

Relire l’EMc avec cette clé de petitesse et de faiblesse est très importante pour une communauté missionnaire. C’est le Seigneur qui nous a appelé pour être avec Lui et nous envoyer en mission (CC 3) en écho à Mc 3,13-14. Prendre conscience de nos propres limites, des effectifs insuffisantes de nos organismes, des faiblesses de la congrégation, cela doit nous amener à louer le Seigneur de la Vie qui seul fait des merveilles (Lc 1,46-55) et à une plus grande confiance en Lui.

Le plus important est de rester fidèles à l’appel du Seigneur et de mettre les intérêts du Règne au centre de nos vies.  Malgré notre petite force, quand la Parole de Dieu nous possède et que nous sommes dociles, elle agit efficacement en ceux qui l’écoutent et la mettent en pratique  (SP 10).

CLE SITUATIONNELLE

1.SEQ nivel3 \h \r0 
Si nous parlions de...  Nous ne pouvons échapper à leur empire. Il est impressionnant. N’importe où tu vas, tu les rencontres. Ils sont les arbitre du monde. Leur armée est forte, puissante et bien équipée, avec des généraux très experts dans la guerre, quoiqu’ils se disent être des protecteurs de la paix. Ils sont partout pour contrôler et maîtriser. Ils ne veulent de personne qui lui fasse de l’ombre. Ils dépouillent les pays les plus pauvres. Ils en vivent et ils s’en font des débiteurs. Ils cherchent à imposer un système qui favorise les minorités... Ils ont besoin de main-d’oeuvre facile et soumise. Leur monnaie est la référence mondiale. Ils respectent les traditions des peuples pourvu qu’ils payent et restent soumis. Ils sont jalousés par beaucoup. Leur pays est le rêve doré, mais interdit aux pauvres du monde... Cela ressemble beaucoup au pays où fut écrit l’EMc. N’est-il pas intéressant ?  Pouvons-nous en tirer des conclusions ?  Est-il possible d’écrire une histoire de salut universel là où siègent l’injustice et les pouvoirs ?

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Ne le dis à personne 

I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Si tu ne veux pas être ridicule dans une réunion quelconque, ne dis à personne que Jésus est le Fils de Dieu.
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Si tu ne veux pas que te quittent le peu des gens qui t’écoutent, ne dis à personne que pour le suivre il faudrait porter la croix et les souffrances.

AVANZAR \L 14.10.
Si tu ne veux pas qu’on t’appelle  dévot , ne dis à personne qu’il invite tous à la prière permanente.

AVANZAR \L 14.10.
Si tu ne veux pas scandaliser, ne dis à personne qu’il préfère les pauvres, les prostituées, les malades et les pécheurs.

AVANZAR \L 14.10.
Si tu ne veux qu’on se moque de toi, ne dis pas qu’Il déteste la publicité.

AVANZAR \L 14.10.
Si tu ne veux pas devenir suspect ne dis pas qu’Il aime affronter l’autorité.

AVANZAR \L 14.10.
Si tu ne veux pas devenir dangereux, ne dis pas qu’Il préfère le bien des personnes à la loi.

AVANZAR \L 14.10.
Surtout ne dis pas qu’Il est ressuscité depuis deux mille ans. Laisse tomber. N’en parles à personne. Vaut mieux garder le  secret messianique  ou peut-être pas ?  Faut-il tout dire ou laisser place aux interférences et aux silences ?
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SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 -.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La force de la faiblesse Tout groupe religieux commence toujours dans la faiblesse pour être au service des faibles. Après, son évolution numérique et qualitative fait que les distances avec la périphérie augmentent et que la vinculation intérieure devienne plus forte. La fidélité est née. On raccourcie les vues et on intensifie les liens aveugles aux traditions, coutumes, mandats, paroles sacrées et idéologies. Le service se maintient comme une couverture du pouvoir. De là à l’intégrisme il n’y a, à peine de séparation. Pourquoi un groupe religieux fondé sur le service devient-il un groupe de pouvoir ?  Est-il possible d’être au service de malgré les défis compliquées de l’institution ?

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Sans conditions. Aujourd’hui, Jésus, face aux maux qui les oppriment, continue à être comme toujours et inconditionnellement, à côté des victimes. Sa vie est essentiellement une opposition aux forces du mal : l’angoisse de l’homme face aux forces aveugles des catastrophes naturelles, la douleur d’une mère devant la mort de son fils unique, ou des soeurs devant leur frère disparu, la veuve désemparée dont tous en abusent, le désespoir de l’ami assassiné par des motifs politiques, la terrible solitude de tous les exclus de la société, la douleur physique sous toutes ses formes les plus cruelles, la faim, la soif, l’abandon, le mépris social sous des formes politiques, culturelles ou religieuses. Aujourd’hui Jésus continue à sauver  les derniers . C’est pour cela que selon Schillebeeckx  il est impossible d’être triste en présence de Jésus  . Là où est le faible, là devrait être l’Eglise et nous, parce que le Maître s’y trouve. D’où proclamons-nous la Parole ?  Quels sont les conditionnements qui empêchent à l’Eglise d’être du côté des faibles ?  Pourquoi la Parole ne donne-t-elle tous les fruits attendus ?

a)


CLE EXISTENTIELLE

1.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Dans quelle Eglise vivons-nous ?  Dans celle de Jérusalem, qui regarde en arrière, qui garde les traditions, qui compte les pas qu’on peut donner certains jours, qui rêve du passé ?  Ou dans celle de Galilée, celle de la joie, du Christ vivant, celle qui sort dans la rue, qui chemine pour proclamer la bonne nouvelle à tous, celle qui baptise ?

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Nous disons que nous sommes des Serviteurs de la Parole, tout à son écoute, combien de temps consacrons-nous à son écoute personnelle ou communautaire et quels fruits produit-elle ?

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Comment assumes-tu la croix à la suite du Christ ?  S’agit-il d’une acceptation de la croix que te donne le Seigneur ?  Ou s’agit-il de souffrir pour te purifier ?

a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Nous assistons fréquemment à des scandales dans l’Eglise ou dans la Congrégation, comment réagissons-nous ?  Avons-nous la capacité de tirer quelques enseignements de ces faiblesses ?

a)


5.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La vie communautaire exige des services. Ceux-ci donnent parfois des responsabilités, qui demandent de la disponibilité. Ne nous arrive-t-il souvent, que le sens de nos faiblesses, la petite estime de nous-mêmes soient des excuses pour nous inhiber des services ?

RENCONTRE COMMUNAUTAIRE

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Mc 10,17-31
3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final

